
PAR MONTS ET RIVIÈRE 
Octobre 2017, volume 20, no 7 

 
     REVUE DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE GÉNÉALOGIE DES QUATRE LIEUX 

 
SAINT-CÉSAIRE, ANGE-GARDIEN, SAINT-PAUL-D’ABBOTSFORD, ROUGEMONT 

 
    

 
                                                                                                                                                                                                                                                                            

 

 

                                                     

                                                    La « Grande seigné » vers les manufactures 

de                                  de textile en Nouvelle-Angleterre 

  

                                                                                                                                                          

              Sommaire 
 

4 

 

5 

 

 
8 

 
 

10 
 
 

12                

 

Le musée Jean-Marc Morin à 

Saint-Césaire 

     Par : Gilles Bachand 

L’émigrant déraciné en bordure 

à la zone vallonneuse du Sud ( Un 

habitant de Ange-Gardien et sa 

famille ) ( 1 ) 

     Par : Léon Gérin   

Biographie de Léon Gérin 1863-

1951 sociologue et historien 

     Par : Réginal Hamel, John Hare, 

Paul Wyczynski 

Comprendre l’écriture du notaire 

Jean-Baptiste Janvrin dit 

Dufresne 

     Par : Yvon Blanchard 

Les Noiseux de Ange-Gardien 

     Par : Madeleine Phaneuf 

Chroniques 
   

Coordonnées de la Société 

 

2 

Mot du président 

Pêle-Mêle en histoire… 

généalogie…patrimoine 

Nouveaux membres 

3 

 

14 

14         

Prochaines rencontres                                                14 

Activités de la SHGQL 

Nouveautés à la bibliothèque 

Nouvelles publications 

Nouveau dépliant 

Nos activités en images 

Merci à nos commanditaires  

15 

15 

16 

17 

18 

19 

 

 

 



Par Monts et Rivière                                  Volume 20, no 7 octobre 2017 Page 2 

 

 

 

 
 
La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 
1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire 
connaître et valoriser par des écrits et des conférences, l’histoire et le 
patrimoine des municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-
d’Abbotsford, Ange-Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives 
historiques et favorise aussi l’entraide mutuelle des membres et la 
recherche généalogique. 
 

 

37 ans de présence dans les Quatre Lieux 
 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 h 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2,00$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2017 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec  ISSN : 1495-7582  
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
mailto:shgql@videotron.ca
http://www.facebook.com/quatrelieux
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Bonjour vous tous. 

 

Dans un premier temps un petit mot concernant le musée de M. Jean-Marc Morin à Saint-Césaire, puis 

nous entreprenons avec ce numéro de la revue, un récit très intéressant de l’historien et sociologue Léon 

Gérin. Il nous fait découvrir une famille originaire de Ange-Gardien qui comme des milliers d’autres 

québécois et québécoises vont émigrer dans les états de la Nouvelle-Angleterre pour travailler dans les 

usines de textile. La suite de ce récit sera publiée dans les prochains numéros de la publication. 

 

Dans un second temps, vous prendrez connaissance d’un article d’Yvon Blanchard nous expliquant sa 
façon bien particulière de maîtriser l’écriture d’un notaire de la Nouvelle-France et Madeleine Phaneuf 

nous invite à prendre contact avec elle, pour connaître davantage la famille Noiseux de Ange-Gardien. 

 

 
 

Ne pas oublier notre souper spaghetti à Rougemont. C’est une 

première pour nous d’organiser un tel événement, en vue d’amasser 

des fonds pour la Société. Encore une fois, des bénévoles se sont 

manifestés, pour tout mettre en œuvre. Ils vous ont concocté un vrai 

« délice » à l’italienne. Le CA tient sincèrement à les remercier. 

 

Nous aurons plusieurs prix de présences à faire tirer ( dons de 

commanditaires ) ainsi qu’un encan bien particulier… 

 

Bienvenue à tous et toutes pour une soirée de plaisirs entre amis ! 

 

Un petit rappel concernant notre bibliothèque qui contient 1600 volumes que vous pouvez emprunter. Elle 

contient des trésors. En effet plusieurs volumes historiques sont très rares. Nous possédons tous les grands  

« classiques » de la littérature historique canadienne. Grâce aux dons reçus au fil des ans, elle est la seule  

bibliothèque de notre région ayant comme sujet principal : l’histoire du Canada, du Québec, le patrimoine 

québécois et l’ethnologie. Cette bibliothèque est informatisée.    

 

Salutations cordiales et bonne lecture !  
    

Gilles Bachand Historien 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

Conseil d’administration 2017 

Président et archiviste : Gilles Bachand 

Vice-président : Jean-Pierre Benoit 

Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 

Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Madeleine Phaneuf, Cécile 

Choinière, Jean-Pierre Desnoyers, Fernand Houde et Gilles Laperle 

Webmestre : Michel St-Louis Agente de communication : Françoise Imbeault 
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Le musée Jean-Marc Morin à Saint-Césaire  

 

Plusieurs d’entre-nous se souviennent de ce musée situé près de la maison de M, Morin cofondateur de 

notre Société en 1980, sur la route 112 à Saint-Césaire. Adjacent à son atelier de sculpture et de peinture, il 

contenait sur deux étages une grande variété d’objets en lien avec notre région et aussi une panoplie 

d’artéfacts ramassés au fil des ans. Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir une description de ce musée 

dans un livre publié en 1975. ( Ceci grâce à l’un de nos membres, que je tiens à remercier : Clément 

Brodeur ). Le contexte de l’époque favorisait ce genre d’activités à Saint-Césaire, on y retrouvait d’autres 
boutiques dont celles des frères Juneau, artisans du fer forgé.  

Voici ce portrait tiré du livre de Guy Boulizon, Les Musées du Québec, tome 2 La vieille Capitale et l’Est 

du Québec, Montréal, Éditions Fides, 1976, p. 82.  

 

Quand une boutique 

d’artisan devient musée… 

 

« Jean-Marc Morin est un artisan-sculpteur qui exerce son métier tout en tenant une boutique d’artisanat à 

Saint-Césaire. Actuellement, le musée occupe l’étage supérieur de la Boutique-Atelier. Les visiteurs de la 

boutique qui s’intéressaient aux choses d’autrefois et qui manifestaient le désir de monter un musée, 

n’étaient pas très nombreux. 

 

« Mais, écrit M. Morin, l’intérêt manifesté par ces genres de visites ayant augmenté d’année en année, je 
ne suis plus en mesure d’ouvrir à tout venant, tous les jours et à titre gratuit… Ce qui m’a obligé à fixer 

des jours de visite, des heures, et un prix d’entrée, en vigueur en 1975. » 
 

À voir, à l’étage de la Boutique-Atelier : Objets indiens, objets domestiques divers, sculpture artisanale, 

outils d’artisans, outillage agricole, minéralogie, livres anciens sur la région, etc. » 

 

Gilles Bachand 

 

Voici quelques exemples d’objets que j’ai acheté de M. Morin lors de la fermeture de son musée : 

 

 
Objets amérindiens trouvés à Saint-

Césaire datant de plusieurs 

centaines d’années. 

 
Livre de Jean-Baptiste Massillon, 

Morceaux Choisis, Paris, Boite Fils 

Ainé, Libraire, 1825. Ce livre porte 

la signature de l’abbé Provençal de 

Saint-Césaire et il est le 138e livre 

dans sa bibliothèque.  

 
Une mouchette, milieu du 19e siècle.  

( Instrument ancien ayant la forme d’une 

paire de ciseaux destiné à tailler la mèche 

brulée d’une chandelle et pourvu sur sa lame 

d’un petit réceptacle destiné à la recueillir ). 

 



Par Monts et Rivière                                  Volume 20, no 7 octobre 2017 Page 5 

 
 

L’émigrant déraciné, en bordure à la zone vallonneuse du Sud  
( Un habitant de Ange-Gardien et sa famille ) (1) 

 

Introduction 

 

Je suis certain que vous allez apprécier ce texte du sociologue et historien Léon Gérin ( 1863-1951 ).1 C’est 

tiré de son livre Le type économique et social des canadiens milieux agricoles de tradition française, 
Montréal, Éditions de l’Action canadienne-française, 1938, 223 p., voir les pages 151 à 181. Il nous fait 

découvrir une famille de Ange-Gardien et ses pérégrinations ici même au Québec et aux États-Unis 

(Nouvelle-Angleterre) à partir du milieu du XIXe siècle. Ce récit est typique de l’histoire de beaucoup de 

familles des Quatre Lieux à cette époque et il est beaucoup plus documenté en comparaison d’une 

recherche généalogique conventionnelle ( arbre généalogique, etc. ) à savoir : la découverte des endroits 

fréquentés et habités, le genre de travail, les manufactures, les raisons du déménagement, les relations 

familiales, etc. Famille qu’il qualifie parfois d’instable, mais assurément toujours à la recherche d’un mieux 

vivre pour elle et ses enfants. 

 

Bien entendu, ce récit vous sera présenté en plusieurs épisodes compte tenu de sa longueur. Cependant 

vous aurez l’occasion de connaître la famille Z.*** assez rapidement dans les textes. Je lance donc un défi 

à vous chers membres généalogistes, de découvrir l’identité de tous les membres de cette famille ? À 

la fin de ce récit, nous publierons les résultats et le nom des chercheurs ou chercheuses qui auront 

résolu cette énigme. ( J’ai respecté le texte intégral de l’auteur ). 

Bonne chance ! 

 

L’émigrant déraciné… 

« C.***, qui ne manquait ni d’humour ni de finesse me répétait à l’occasion en m’expliquant ses procédés 

de culture, fruit d’une longue expérience : « La lettre en est grosse, comme vous voyez ». Je finis par le 

croire, et, à la suite d’un apprentissage sommaire, je me lançais hardiment dans la pratique. Naturellement, 

j’avais toujours un contremaître pour assurer la meilleure utilisation de la main-d’œuvre; et, bientôt, je 

constatai que plus d’un contremaître à mon service se faisait volontiers passer auprès des voisins et des 

autres engagés comme étant plus spécifiquement chargé de « m’enseigner comment cultiver ». Je ne tirais 

pas d’autre vengeance de ce renversement des rôles que de faire à l’occasion la monographie de « mon 

professeur » improvisé, si elle comportait réellement un enseignement. Celle-ci me paraît tomber dans cette 

catégorie. 

 

En 1903, lorsque je fis la connaissance de la famille Z.***, elle se composait de 9 à 10 personnes :  

Pierre Z.***, chef de famille, âgé de 54 ans. 

Élodie T. ***, sa femme, âgée de 52 ans. 

Olive Z.***, enfant demeurant au foyer, âgée de 28 ans. 

Agnès, enfant demeurant au foyer, âgée de 19 ans. 

Françoise, enfant demeurant au foyer, âgée de 16 ans. 

Angéline, enfant demeurant au foyer, âgée de 14 ans. 

Wilfrid, enfant demeurant au foyer, âgé de 9 ans. 

Philippe, enfant demeurant au foyer, âgé de 7 ans. 

Oscar, enfant demeurant au foyer, âgé de 5 ans. 

                                                      
1 Voir la biographie de Léon Gérin à la fin de ce premier épisode de son récit. 
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Déjà cinq enfants s’étaient séparés du groupe familial ; Joseph, âgé de 31 ans; Louise, 27 ans et Rose, 21 

ans, et Zéraphin, 24 ans, encore célibataires et vivant aux États-Unis. Georges devait revenir se joindre à la 

famille l’année suivante. Les relations qu’avaient entre elles ces neuf ou dix personnes donnaient à 

première vue l’impression d’une type bien caractérisé de maille quasi-communautaire. L’esprit 

communautaire y était nettement en évidence. Les parents entretenaient avec les enfants, et même avec la 

plupart de ceux qui s’étaient détachés du groupe familial, des rapports étroits et suivis. La mère surtout se 

montrait extrêmement soucieuse du bien-être de ses enfants, désireuse même de satisfaire leurs caprices, 

n’hésitant pas à s’imposer beaucoup de fatigues et à entreprendre de longs voyages pour prodiguer ses 

soins à ses filles mariées depuis quelques années déjà; enfin, à grand frais, et en dépit de bien des obstacles, 

ramenant au foyer un de ses fils qui séparé de la famille, montrait peu de conduite et peu d’aptitudes à se 

tirer d’affaire.  

 

Ce vigoureux esprit de famille ne s’arrêtait pas au cercle relativement étroit du foyer familial; il s’étendait 

aux grands-parents, tant du côté paternel que du côté maternel, aux oncles et tantes, aux cousins et 

cousines, aux neveux et nièces; et c’étaient les survenances notables dans la vie de toutes cette parenté, 

naissances, mariages, décès, établissements, entreprises, déplacements, voyages, accidents, maladies, 

succès, revers qui formaient le plus souvent le sujet des conversations; de même que les échanges de 
services ou de visites avec les plus rapprochés de ces parents, et quelques-uns des plus éloignés, 

fournissaient les incidents les plus ordinaires de l’existence de la famille. 

 

Mais on ne tardait pas à relever à côté de ces manifestations de l’esprit communautaire des traits non 

équivoques de ce qu’on désigne en science sociale sous le nom de famille instable. C’est ainsi que la paix 

au foyer était fréquemment troublée, l’autorité du père de famille étant mal reconnue tant par la mère que 

par les enfants. L’éducation de ces derniers laissait beaucoup à désirer. Un des fils vivait loin de sa famille 

et sans aucun rapport avec elle, tandis qu’un autre incapable de se tirer d’affaire par lui-même, revenait, sur 

les instances de sa mère, vivre aux crochets de son père, quoique presque constamment en mauvais rapport 

avec lui. Au reste, bien que les parents fussent déjà assez avancés en âge, la famille n’avait réussi à prendre 

pied nulle part et vivait entièrement du salaire, au jour le jour.  

 

Lorsque l’auteur fit la connaissance de Z.***, celui-ci venait, avec sa femme et ses enfants, d’entrer au 

service d’un propriétaire de la zone montagneuse, ou plutôt pénéplaine du sud de la province de Québec, 

pour le compte de qui il exploitait une ferme spécialisée dans la production de crème destinée à la 

fabrication du beurre.  Il n’y a guère lieu de faire connaître pour le moment les particularités du pays qu’il 

habitait mais dont les ressources ne contribuaient qu’indirectement à sa subsistance et qui n’était, comme 

nous le verrons bientôt, qu’une des nombreuses étapes dans sa vie mouvementée. 

 

Z.*** retirait alors, comme rémunération, tant de son propre travail que de services légers rendus pas sa 

femme et deux de ses filles, la somme de trente-deux dollars, portée l’année suivante à trente-sept dollars 

par mois; plus une prime en argent qui pouvait s’élever, année moyenne, à vingt-cinq dollars par année; 

plus diverses subventions en nature; un logement, son bois de chauffage, le lait consommé par la famille, sa 

provision de pommes de terre, d’œufs, etc. 

 

Grâce à ces recettes importantes, tant en nature qu’en argent, la famille Z.*** vivait dans une abondance 

relative. Le régime alimentaire, qui ne se distinguait guère par la délicatesse, ou par l’économie dans la 

préparation et l’utilisation des diverses denrées, était en général très suffisant, et les viandes de boucherie, 

les pommes de terre, les pâtisseries, y tenaient une large place. La tenue de la maison laissait à désirer au 

point de vue de la propreté et de l’hygiène, deux facteurs dont on ne tenait pas compte davantage en ce qui 

regarde le soin de la personne. Aussi, bien que le père et la mère fussent d’apparence robuste, leur santé 

n’était pas des meilleures; quant aux enfants, ils souffraient presque tous d’infirmités ou de tares assez 

graves. Françoise était bossue, Philippe était sourd, deux ou trois autres des enfants étaient plus ou moins 

atteints ou menacés de surdité ou de maladies nerveuses. 
 

Mais c’est le chapitre des phases d’existence qui fournit sans conteste l’aspect le plus intéressant de cette 

monographie de famille. Il aide merveilleusement à faire comprendre le type social et la loi de son 

évolution.  
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Dans la première moitié du dix-neuvième siècle, le grand-père du chef actuel de la famille Z.*** habitait 

les bords de la rivière Richelieu, au cœur de cette fertile zone qui forme la rive sud du Saint-Laurent, à l’est 

de Montréal. Il était pauvre, et, paraît-il, fort peu laborieux, sa principale occupation, à part de vendre les 

paniers de jonc confectionnés par sa femme, étant de fumer la pipe, d’où le surnom pittoresque de la 
Boucane, sous lequel il était généralement connu. À la génération suivante, et notamment avec Mathieu 

Z.***, père du chef actuel, la famille s’élève notablement dans l’échelle sociale.  

 

Vers 1850, nous trouvons Mathieu Z.*** tenant à ferme une terre à la pointe de la Savane, dans la paroisse 

de Richelieu, marié et père de famille. Quelques années plus tard, la famille quitte sa ferme des bords de la 

Richelieu, pour se fixer, toujours à loyer, sur une terre sise à Saint-Sébastien de la rivière du Sud, à 

proximité de la baie Missisquoi. Il s’écoule quatre autres années, et, en 1862, Mathieu Z.***, déjà chargé 

de plusieurs enfants, se déplace de nouveau, en revenant sur ses pas dans la direction du nord, et fait 

l’acquisition d’une terre dans la paroisse de l’Ange-Gardien ». 

 

Léon Gérin  

Suite le mois prochain 

 

 

Biographie de Léon Gérin 1863-1951 sociologue et historien  

 

Sociologue et historien, né à Québec, fils d’Antoine Gérin-Lajoie. Il commence ses 

études au Collège d’Ottawa. En 1877, il entre au Collège de Nicolet. En 1880, il 

remporte le prix du Prince-de-Galles au concours intercollégial de rhétorique. Il 

s’inscrit en droit à l’Université de Montréal en 1882 et est admis au barreau en 1885, 

mais il ne pratique pas. À l’automne, il part pour Paris où il s’inscrit à l’École de 

science sociale et suit les cours de l’abbé de Tourville, successeur de Le Play et 

d’Edmond Demolins. À son retour au Canada, en 1886, il décide de s’établir sur une 

terre, à l’exemple de « Jean Rivard », et achète,, l’année suivante un terrain de deux 

cents acres, près de Coaticook. Mais la vie de colon ne peut lui suffire, et il devient 

sténographe judiciaire à Montréal. De 1892 à 1903, il est secrétaire au ministère fédéral 

de l’Agriculture à Ottawa, puis à la Milice, et de nouveau à l’Agriculture, tout en poursuivant des 

recherches sociographiques. En 1903 il passe au bureau de la traduction des débats de la Chambre des 

communes. Promu chef de ce bureau en 1917, il occupe ce poste jusqu’à sa retraite en 1935.  

 

Encouragé par ses maîtres français à préparer des monographies sur le Canada selon les méthodes de 

l’École de science sociale, Gérin rédige sur la colonisation une douzaine d’articles qui paraissent entre 

1891 et 1894 dans La Science sociale de Paris. Reçu à la Société royale en 1898, il publie la même année 

son étude magistrale, L’Habitant de Saint-Justin. L’un des auteurs les plus féconds de son temps, il publie 

plus de quatre-vingt-dix études dont les plus importantes paraissent dans La Science sociale de Paris, dans 

les Mémoires de la Société royale du Canada et dans la Revue trimestrielle canadienne. En 1937, il réunit 

ses principales monographies en volume sous le titre : Le Type économique et social des Canadiens. 

 

En 1941, la Société royale lui décerne la médaille Loren-Pierce et en 1946, elle publie en un volume ses 

principales études d’histoire sociale : l’ouvrage intitulé Aux sources de notre histoire connaît un grand 

succès. À sa mort, en 1951, Édouard Montpetit écrit ; « Il fut un pionnier, un animateur, et un esprit 

singulièrement épris de recherche et de discipline scientifique ». 

 

HAMEL, Réginald, HARE, John, WYCZYNSKI, Paul, Dictionnaire des auteurs de la langue française en 

Amérique du Nord, Montréal, Fides, 1989, p. 593-594. 
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Comprendre l’écriture du notaire Jean-Baptiste Janvrin dit Dufresne  

 

Le généalogiste et paléographe Yvon Blanchard nous revient avec un article très pertinent pour nous aider à 

comprendre et pouvoir lire des textes anciens. Il nous donne ici l’exemple du notaire montréalais Janvrin 

dit  Dufresne 1733-1750. Cette méthode consiste dans un premier temps à analyser le texte, pour en faire 

ressortir la façon d’écrire du notaire, ses expressions courantes, etc. Il devient donc beaucoup plus facile de 

lire ses contrats par la suite. 

Notaire : Jean-Baptiste JANVRIN dit Dufresne 

      Montréal, 1733-1750 
 
 

Écriture assez facile à lire. 
Ajoute des « e » en fin de ligne. 
Soude souvent les mots. 
Peu d’accent. 
 
Variation d’écriture d’un même mot : 

 Le chail du moine 

audit chenail du moine 

 
Quelques abréviations et soudures de mots : 
 

 Pardevant etc  

   (employé dans la plupart de ces minutes pour : Pardevant le notaire royal) 

   la juridiction 

 de Montréal 
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 demeurant  a l Isle 

                    en fin  

a volontairement 

            en ce païs 

         la somme 

          sy devant  

              cy devant 

                   en tenir 

                    obligeant 

                 renonçant 

                la maison

 le vingt sixième 

     sieurs Jean Baptiste 

    de present audit 
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            ne sçavoir 

     de ce enquis 

                    l ordonnance 

 /     

                 pour l esfests des presentes 

                de Maska 

        ces dites présentes 

   de jour a autres 

                       duement 

 a toûjours promis 

              une concession 

 sur toutte la profondeur 

 /  par devant/par deriere 

 

 

 

 

 

 

 

 



Par Monts et Rivière                                  Volume 20, no 7 octobre 2017 Page 11 

 

 

Pluriel en fin de mot :  

   Vs      Vs  

        Vs     Vs     

 

 

 

 

 

Signature : 

 

   
 

   
 

 

Bien que ce notaire écrit JENVRIN, il est connu comme JANVRIN. 
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1750-10-12 : Selon le PRDH, mort subitement au bourg de la Pointe-aux-Trembles chez François 

                        Comparet, où il logeait,  à l’âge de 55 ans, soit  une quinzaine de jour après la 

                        rédaction du contrat de vente SGCF #3145, le 29 septembre 1750.  

 

Attention : Le ministère des Affaires culturelles, Archives nationales du Québec, 

Inventaire des greffes des notaires du régime français, volume XXVI, 

pages 163 à 282 sur le notaire Jean-Baptiste JANVRIN, répertorie au 

numéro 798 une Vente d’une terre et concession… par Jean LeRoux 

à Louis Paul du 5 octobre 1750. 

Yvon Blanchard 

 

Les Noiseux de Ange-Gardien  

 

  
Deux tableaux explicatifs des ancêtres Noiseux, réalisés par moi-même, lors de la participation de la 

Société, aux portes ouvertes chez Lucien Riendeau à Ange-Gardien le 19 août 2017. Si vous voulez plus de 

renseignements concernant cette famille, s.v.p. me contacter, 450-469-2231. 

 

Madeleine Phaneuf 

Membre du CA de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
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Les terriers des Quatre Lieux 

 

Voici une série de documents que vous pouvez consulter à Bibliothèque et Archives nationales du Québec 

à Montréal, concernant les terriers de notre région. Les terriers permettent de connaître les propriétaires des 

terres ainsi que la grandeur de ces terres et le coût de rachat des rentes seigneuriales. 

 

 

 
 

Gilles Bachand 
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Pêle-mêle en histoire…généalogie…patrimoine… 
des suggestions… de Gilles Bachand 

Suggestion de lecture 

 

 

Le 24 juillet 1967, Charles de Gaulle, président de la France en voyage officiel, 

invité des gouvernements de Québec et d’Ottawa, a marqué à jamais l’histoire en 

prononçant, au balcon de l’hôtel de ville de Montréal, quatre mots — « Vive le 

Québec libre ! » — dont la portée a traversé le temps. Cet événement, ses causes 

et ses conséquences ont été maintes fois scrutés, répertoriés, analysés et 

commentés par tout ce qui « grouille, grenouille, scribouille ».  

L’auteur examine en même temps quelques questions qui n’ont jamais été 

résolues sur cet événement pourtant si fameux : l’allocution de Charles de Gaulle 

au balcon était-elle inscrite au programme de la journée ou a-t-elle été le fruit 

d’une inspiration subite ? Que savait de Gaulle de la situation au Québec ? Sont-

ce les partisans enthousiastes du RIN qui lui ont « soufflé » les mots de sa 

fameuse déclaration, comme on le prétend parfois ? Qui avait affrété 

l’hélicoptère qui a survolé l’anse au Foulon au moment exact où le gouverneur 

général Roland Michener souhaitait, au nom du Canada, la bienvenue à l’illustre 

invité, le réduisant ainsi au silence ?  

Grâce à une recherche originale et minutieuse, grâce à ses talents de raconteur, 

André Duchesne nous donne ici l’occasion de revivre ces événements, qui, 

comme tous les moments-clés de l’histoire, ne cessent de nous fasciner et de 

nous révéler leurs secrets. 

 
 

  Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisirs parmi nous 
Charles Lajeunesse, François Audette 

 

 

PROCHAINES RENCONTRES DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 
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Conférence de M. André Gousse : Les 

soldats des troupes de la Marine au Fort 

Chambly  

Dans le cadre de ses rencontres mensuelles, la Société d'histoire et de 

généalogie des Quatre Lieux invite ses membres et la population à assister à 

cette conférence.  

Dès 1685, le fort Chambly a accueilli des soldats des troupes de la Marine. Ces 

hommes ont vécu, de 1711 à 1760, dans le fort de pierre qu'on voit encore 

aujourd'hui. En assemblant les diverses informations laissées par eux, on 

commence à tracer un portrait de la contribution importante de ces soldats 

venus de France au développement de la seigneurie de Chambly. Cette 

conférence part à la découverte de leurs traces pour essayer de cerner qui 

étaient ces hommes et à quoi ressemblait leur vie quotidienne.  

Détenteur d'un diplôme en anthropologie, M. André Gousse a récemment pris sa retraite après 35 ans de 

carrière. Il a été guide-interprète au fort Chambly, conservateur militaire, spécialiste et gestionnaire de 

l’interprétation puis finalement, conservateur en chef au bureau national de Parcs Canada. Natif de 

Chambly, il s’est intéressé dès son jeune âge aux soldats de la Nouvelle- France. Dans ses loisirs, il a fondé 

et dirigé la Compagnie de milice de Chambly, un des premiers groupes de reconstitution historique au 

Québec. Formateur et conférencier reconnu, il poursuit maintenant ses recherches sur les militaires en 

Nouvelle-France afin de les faire connaître à leurs descendants. La conférence aura lieu mardi le 24 

octobre 2017 à 19h30 à la Salle de la FADOQ, 11 rue Codaire, Saint-Paul-d’Abbotsford. ( Voisin de 

la Caisse Populaire )  

Coût: Gratuit pour les membres, 5$ pour les non-membres. Bienvenue à tous ! 
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Plan du fort de Chambly par Chaussegros de Léry en 1718 
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Activités de la SHGQL  
 

 

 

9 septembre 2017 

 

Gilles Bachand, président de la SHGQL, a répondu à la demande de HÉRITAGE ABBOTSFORD afin de 

donner de l’information historique concernant l’ensemble protestant du Rang de la Montagne à Saint-Paul-

d’Abbotsford, lors d’une activité de levée de fonds pour la restauration de la salle paroissiale ( Fisk Hall ). 

Plusieurs personnes étaient présentes dans l’église anglicane à cette occasion. Nous avons apprécié la 

performance de Pierre Curzi et Marie Tifo dans la lecture des lettres de Gérald Godin et Pauline Julien 

dans : La renarde et le mal peigné. 

 

20 septembre 2017 

 

Rencontre du conseil d’administration. À l’ordre du jour les items suivants : Demandes de subventions, 

travaux aux croix de chemin, Journée de la Culture, activités et conférences, cours de généalogie, le souper 

spaghetti, impression de certaines de nos publications, etc. 

 

26 septembre 2017 

 

C’est dans la magnifique église Saint-Romuald de Farnham et en présence de M. le curé de la paroisse, 

Yves Bélisle, de Mme Pauline Mercier Laguë conseillère municipale de la ville de Farnham et Mme Liliale 

Ostiguy représentante de la Fabrique Saint-Romuald que nous avons lancé notre livre : Histoire de la 

paroisse Saint-Romuald West Farnham 1775-1889. Une vingtaine de nos membres et aussi des citoyens de 

Farnham étaient présents dans l’église. Nous en avons profité pour admirer les œuvres du grand peintre 

Ozias Leduc. Pour vous procurer ce livre, s.v.p. communiquer avec notre secrétariat.  

 

 

             Nouveautés à la bibliothèque ou aux archives de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 

dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 

placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives.   

 

 

Don de André Tétreault 

 

Tetreault, Roland J. The story of Louis Tetreault 1635-1699 The ancestor of all Tetreau in North America, 
Baltimore, Maryland, Gateway Press, 2001, 91 p. 

 

Tétreault, Josée et Denise Tétreault Dumont, Généalogie des Tétreault ( Taitereau, Tatro, Tétreau, 
Tétreault, Tétreault dit Ducharme ), Granby, 2006, 306 p. 

 

Gingras, Robert-Edmond, Roy, Jean-Guy, Beaulieu, Michel, Répertoire des mariages Série Rivière-du-

Loup vol.1 MRC Rivière-du-Loup 1e partie ( 1813-1986 ), Québec, Société de généalogie de Québec, 1988, 

546 p. Contribution no 59. 

 

Gingras, Robert-Edmond, Roy, Jean-Guy, Beaulieu, Michel, Répertoire des mariages Série Rivière-du-
Loup vol.1 MRC Rivière-du-Loup 2e partie ( 1766-1986 ), Québec, Société de généalogie de Québec, 1989, 

378 p. Contribution no 60. 
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Roy, Jean-Guy et Beaulieu Michel, Répertoire des mariages Série Rivière-du-Loup et Témiscouata volume 

3 MRC Les Basques ( 1713-1986 ), Québec, Société de généalogie de Québec, 1989, 505 p. Contribution 

no 61. 

 

Roy, Jean-Guy et Beaulieu Michel, Répertoire des mariages Série Rivière-du-Loup et Témiscouata volume 
4 MRC Témiscouata ( 1861-1986 ), Québec, Société de généalogie de Québec, 1991, 439 p. Contribution 

no 62. 

 
Tremblay, Gisèle Philbert, Index aux mariages des réponses à la boite aux questions « Mémoires » de la 

Société généalogique canadienne française 1949-1992, Montréal, Société généalogique canadienne 

française, 1994, 416 p. 

 

Doucet, René et Milot Jacques, Mariages de Saint-Alexis des Monts comté Maskinongé 1872-1976, 

Bergeron, 105 p. 

 

Saint-Cyr, Jeanne, Répertoire des mariages de la paroisse Saint-Barnabé comté de Saint-Maurice, 1832-

1980, Trois-Rivières, Société de généalogie de la Mauricie et des Bois-Francs, 1991, 107 p. Collection Les 

registres de la Mauricie 1. 
 

Pellerin, Jean-Pierre, Duquette-Pellerin, Jacqueline, Millet, Paul, Maille-Millet, Thérèse, Répertoire des 
mariages de la paroisse Saint-Sévère comté de Saint-Maurice 1856-1978, Trois-Rivières, Société de 

généalogie de la Mauricie et des Bois-Francs, 1983, 120 p. Collection Les registres de la Mauricie 5. 

 

Société généalogique de Lanaudière, St-Damien de Brandon comté de Berthier 1867-1991 baptêmes, 

mariages, sépultures, annotations marginales, Joliette, Société généalogique de Lanaudière, 1992, 372 p. 

 

 --- Nouvelles publications --- 
                                         

                 

 
Histoire de la paroisse de Saint-Romuald 

West Farnham 1775-1889  171 pages 30.00$ 

 
Calendrier historique 2018 

« La pomiculture » 

 6.00$ 
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Nouveau dépliant publicitaire de la SHGQL 

 
Le conseil d’administration a décidé d’actualiser le contenu de son dépliant publicitaire, ( tirage de 500 

exemplaires ). Nous tenons à remercier sincèrement pour ce beau travail de graphisme, notre confrère 

Gilles Laperle, qui a consacré plusieurs heures à ce projet.  C’est un dépliant en papier glacé, contenant 4 

sections recto-verso. Nous reproduisons seulement 3 sections recto et 3 sections verso, mon numériseur 

pouvant recevoir seulement des documents de 8 1/2 par 11 pouces. Merci aussi à notre secrétaire Lucette 

Lévesque, pour les textes et la gestion de ce beau projet.  
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Jean-Pierre Benoit et sa « patente ». Grâce à cet objet, en 

un rien de temps la base de métal était redressée. 

 

 
      La base de métal maintenant prête à recevoir la croix. 

 

 
La croix est maintenant en place. Nous tenons à remercier 

le Centre Jardin St-Césaire et M. Pierre Ostiguy pour cette 

aide si précieuse. Nous apercevons Robert Dion, bénévole 

de la Société et Luc Gaboriault opérateur de la grue du 

Centre Jardin St-Césaire. Il reste à recouvrir les fers angle 

de bois et poser des grosses roches pour protéger la croix. 

 
Des membres de notre Société et des citoyens de la ville 

Farnham lors d’un vin d’accueil offert par la ville de 

Farnham dans l’église Saint-Romuald 

 

 
Le président de la SHGQL Gilles Bachand remettant 

un exemplaire du livre de l’abbé Desnoyers 

 au curé Yves Bélisle de la paroisse 

 
Le président de la SHGQL Gilles Bachand remettant 

un exemplaire du livre de l’abbé Desnoyers 

 à Mme Pauline Mercier Laguë  

conseillère de la ville de Farnham 

 

 

 

 
 

Merci à nos commanditaires 
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Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska 
Caisse Desjardins de la Pommeraie 

Caisse Desjardins de Rouville 

 

 
Chevaliers de Colomb conseil 
3105 Saint-Paul-d’Abbotsford 

  
 

  

 
 

770, rue Principale
Granby (Québec) J2G 2Y7

Téléphone:    450-378-0101
  1-800-363-8971

Télécopieur:  450-378-5189

ger.qc.ca       
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Ministre Luc Fortin 

 
 

 

   
 

   

 

 

 

Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 


	Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives.

